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«DE VE NIR DES SAINTS»
N’ayant pu re ce voir à temps le texte de la confé rence à don ner à ses mem bres,
lors d’une réu nion an nuelle de Cop pe ras Cove, aux États-Unis, M. Fred Ri ve -
ra éla bo ra en toute hâte trois su jets qui lui te naient à coeur: le pre mier, sur
l’Armée de Marie; le se cond, concer nant les Oblats-Pa trio tes; et le troi sième,
sur l’Irak où se trouve son fils Paul, en ser vice mi li taire pour trois ans.

À L’ÉCOLE DE MARIE
Chers frè res et soeurs dans le Christ,

«Voyez la splen deur de l’Amour du
Père!» Vrai ment, cette belle phrase
dé fi nit bien le der nier nu mé ro du
journal Le Royaume. N’é tait-il pas ma -
gni fique? Et n’est-ce pas vrai que cha -
cun de nous, en choi sis sant de de ve -
nir mem bre de l’Armée de Marie, a fait
un choix li bre ment, en vue de «re cher -
cher et de trou ver» les por tes ma ria les
gran des ou ver tes pour lui. Ain si, nous
nous di ri geons tous clai re ment dans la 
voie étroite de Marie, Celle qui en tend
la prière de nos plus pro fonds dé sirs:
«Nous vou lons de ve nir des saints.»

Chers frè res et soeurs dans le
Christ, si l’Armée de Marie n’a vait pas
été fondée, où se rions-nous  aujour -
d’hui concer nant notre vie spi ri tuelle?
Pour ma part, avec mes ca pa ci tés très
li mi tées, com bien de fois j’ai ap pe lé
Marie en di sant: «Que m’ad vien dra-t-il?
Je t’aime. Je veux de ve nir un saint.»

Peu de temps après, et par l’en tre -
mise de Marie sans doute, j’ai ren con -
tré notre cher Père Leon Boar man
pour la pre mière fois. Ce di rec teur d’â -
mes m’a dit un jour: «En au tant que
nous as pi rons à la sain te té, Dieu nous
envoie tou jours des per son nes pour
nous gui der vers ce but.» Je n’ou blie -
rai ja mais son sou rire et ses yeux qui
re gar daient droit dans les miens avec
tant d’a mour. C’é tait très clair pour
moi: ce prêtre ma rial al lait «il lu mi ner»
la route. Et c’est comme ça que, quel -
ques jours plus tard, un pe tit groupe de 
ca tho li ques se sont réu nis dans la pe -
tite cha pelle Notre-Dame-de-la-Paix, à 
l’Uni ver si té Saint-Édouard, un soir du
mois de fé vrier 1986.

C’est là que j’ai ren con tré pour la
pre mière fois Chriss McCar thy et les
au tres mem bres de Dal las. L’Armée
de Marie a été fondée à Cop pe ras
Cove. Ce soir-là, on a de man dé au pé -
cheur que je suis de de ve nir l’a ni ma -
teur de ce nou veau Centre. Con nais -
sant mes pau vres ca pa ci tés, je ne pus
m’em pê cher d’hé si ter. Mais je suis
très re con nais sant que, jus qu’à ce
jour, Marie n’a ja mais man qué de ve nir 
à mon aide. C’est vrai ment son
Oeuvre d’Amour.

Je ne le sa vais pas à ce mo ment-là,
mais je ve nais d’en trer à «l’é cole de
Marie», la Reine de tous les saints. Et
cha cun de nous dans cette salle a sa
propre pe tite his toire. L’Amour di vin
nous a unis d’une fa çon spé ciale, afin
de faire notre pe tite part en nous
concen trant en tout pre mier lieu sur
notre ré forme in té rieure per son nelle et 
en imi tant Vie d’Amour, qui est vrai -
ment la voie ma riale qui ré gé nère l’hu -
ma ni té et l’a che mine vers son Uni té
spi ri tuelle nous me nant au Royaume
de Vé ri té, de Jus tice et de Paix vé ri -
table. Au jourd ’hui, nous nous re non -
çons. Nous pre nons notre croix et
nous al lons de l’a vant sur la route
étroite de la Dame de Tous les Peu -
ples me nant à l’ac com plis se ment des
pa ro les de Marie à Fa ti ma: «À la fin,
mon Coeur Im ma cu lé triom phe ra.»

Je se rai tou jours re con nais sant en -
vers l’Armée de Marie. La ré forme in -
té rieure ne fi nit ja mais. Je m’ef force
chaque jour de ne plus pé cher. Et je ne 
pense pas être un saint. Ce pen dant, je 
suis cer tain d’une chose: tous, nous
som mes sur la route étroite qui mène à 
ce but. Que Dieu en soit re mer cié!

Nous de vons aus si être re con nais -
sants en vers l’Amour du Père, à la mé -
moire du Père Boar man, «le Ga briel
des États-Unis», se lon les pa ro les mê -
mes de Mère Paul-Marie.

Et main te nant j’ai me rais re prendre
les pa ro les du Père Arthur De lorme, ti -
rées du der nier nu mé ro du journal Le
Royaume, où il a dit:

«L’Armée de Marie, ce ne sont pas
des dis cours au coin de la rue; ce n’est 
pas la dis tri bu tion de lit té ra ture; ce
n’est pas cou rir après les gens pour
es sayer de les conver tir. L’Armée de
Marie, “c’est de ve nir saint!” Vous de -
ve nez mem bres de l’Armée de Marie
pour de ve nir des saints.»

Ces pa ro les ont beau coup im pres -
sion né M. Earl Mas se car. Et c’est pour 
cette rai son qu ’il est lui-même en tré
dans l’Armée de Marie. Et, comme
nous le sa vons tous, M. Mas se car a
tra duit les quinze vo lu mes de Vie
d’Amour du fran çais à l’an glais et il tra -
duit en core tous les au tres vo lu mes et
les jour naux.

«DIEU PREMIER SERVI» (de vise des
Oblats-Pa trio tes)

Chers com pa trio tes:
Le texte des Oblats-Pa trio tes n’est

pas ar ri vé à temps pour notre réu nion
d’au jourd’hui. Cette pe tite croix qui pu -
rifie est ac ceptée. Cer tai ne ment, c’é -
tait la vo lon té de Dieu..., afin de m’o bli -
ger à faire le tra vail moi-même.

Alors, comme tou jours, avec l’aide
de Marie, j’ai re cher ché une lettre en -
cy clique du Pape Jean-Paul II, et elle
coïn cide de fa çon re mar quable avec
ce qui a été dit pré cé dem ment. Cette
lettre est as sez longue, alors, je vais
en ci ter seu le ment une partie in ti tu lée
À l’é cole de Marie, Femme «eu cha ris -
tique»:

«Si nous vou lons re dé cou vrir dans
toute sa ri chesse le rap port in time qui
unit l’Église et l’Eu cha ristie, nous ne
pou vons pas ou blier Marie, Mère et
mo dèle de l’Église. Dans la lettre
apos to lique Ro sa rium Vir gi nis Mariae,
en dé si gnant la Vierge très sainte
comme Maî tresse dans la contem pla -
tion du vi sage du Christ, j’ai ins crit
l’ins ti tu tion de l’Eu cha ristie par mi les
mys tè res lu mi neux. Marie peut en ef -
fet nous gui der vers ce très saint Sa -
cre ment, car il existe entre elle et lui
une re la tion pro fonde.

«À pre mière vue, l’Évan gile reste si -
len cieux sur ce thème. Dans le ré cit de 
l’Ins ti tu tion, au soir du Jeu di saint, on
ne parle pas de Marie. On sait par
contre qu ’elle était pré sente par mi les
Apô tres, unis “d’un seul coeur dans la
prière” (cf. Ac 1, 14), dans la pre mière
com mu nau té ras semblée après l’As -
cen sion dans l’at tente de la Pen te côte. 
Sa pré sence ne pou vait cer tes pas
faire dé faut dans les cé lé bra tions eu -
cha ris ti ques par mi les fi dè les de la
pre mière gé né ra tion chré tienne, as si -
dus “à la frac tion du pain” (Ac 2, 42).

«Mais en al lant au-delà de sa par ti -
ci pa tion au Ban quet eu cha ris tique, on
peut de vi ner in di rec te ment le rap port
entre Marie et l’Eu cha ristie à par tir de
son at ti tude in té rieure. Par sa vie tout
en tière, Marie est une femme “eu cha -
ris tique”. L’Église, re gar dant Marie
comme son mo dèle, est ap pelée à l’i -
mi ter aus si dans son rap port avec ce
Mys tère très saint. (...)

«Lorsque nous re fai sons le geste

du Christ à la der nière Cène en obéis -
sance à son com man de ment: “Fai tes
cela en mé moire de moi!” (Lc 22, 19),
nous ac cueil lons en même temps l’in -
vi ta tion de Marie à lui obéir sans hé si -
ta tion: “Fai tes tout ce qu ’il vous dira”
(Jn 2, 5). Avec la sol li ci tude ma ter nelle
dont elle té moigne aux no ces de Ca -
na, Marie semble nous dire: “N’ayez
au cune hé si ta tion, ayez confiance
dans la pa role de mon Fils. Lui, qui fut
ca pable de chan ger l’eau en vin, est
ca pable éga le ment de faire du pain et
du vin son corps et son sang, trans -
met tant aux croyants, dans ce mys -
tère, la mé moire vi vante de sa Pâque,
pour se faire ain si ‘pain de vie’ ”. (...)

«Dans le “mé mo rial” du Cal vaire est 
pré sent tout ce que le Christ a ac com -
pli dans sa pas sion et dans sa mort.
C’est pour quoi ce que le Christ a ac -
com pli en vers sa Mère, il l’ac com plit
aus si en notre fa veur. Il lui a en ef fet
confié le dis ciple bien-aimé et, en ce
dis ciple, il lui confie éga le ment cha cun
de nous: “Voi ci ton fils!”» (S.S. Jean-
Paul II, Ency clique Eccle sia de Eu cha ris tia, 
cha pitre 6: À l’é cole de Marie, Femme «eu -
cha ris tique», nos 53, 54 et 57).

Chers com pa trio tes, en ré flé chis -
sant sur ces pa ro les, je me suis de -
man dé: «Est-ce pos sible que Jé sus
puisse faire ré fé rence à l’a ve nir, c’est-
à-dire: “Voi ci l’Église de Jean”?» Jé -
sus n’a-t-il pas dit aux dis ci ples de son
temps: «J’au rais en core beau coup de
cho ses à vous dire, mais vous ne pou -
vez pas les com prendre main te nant»? 
Je ré pète les pa ro les du Pape Jean-
Paul II: «C’est pour quoi ce que le
Christ a ac com pli en vers sa Mère, il
l’ac com plit aus si en notre fa veur.» Et
en fin: «Il lui [Marie] a en ef fet confié le
dis ciple bien-aimé...»

Est-ce que ce pour rait être ain si,
chers com pa trio tes? Oui, vrai ment:
«Marie, “voi ci ton fils” en ce temps qui
est notre temps.» «L’Église de Jean»,
c’est la même Église, uni ver selle,
sainte, ca tho lique et apos to lique, avec 
l’a jout de tré sors de beau té. Marie est
venue pour nous don ner Dieu qui veut
nous di vi ni ser! Elle re vient, envoyée
par le Père et le Fils, et son re gard
s’est posé sur notre Mère Paul-Marie.
«Lorsque tout sem ble ra être ar ri vé à la 
fin, c’est là que mon Coeur Im ma cu lé
triom phe ra», nous dit Marie à Fa ti ma.
«Le Christ a fon dé l’Église de Pierre.»
C’é tait l’Oeuvre de la Ré demp tion sur
la Croix. Cela a de nou veau ou vert les
por tes du Ciel à tous les croyants,
portes qui avaient été fermées ja dis
par la chute d’Adam. La mis sion de Jé -
sus n’a pas été com prise avant sa
mort. «Marie a en fan té l’Église de
Jean», voulue par le Père et le Fils.
C’est l’Oeuvre de la Co-Ré demp tion,
elle aus si sur la croix, mais la croix de
la Co-Ré demp trice. Sa mis sion aus si
n’est pas com prise par tous pour le
mo ment! C’est seu le ment après la
mort de la «Dame de Tous les Peu -
ples» et à l’heure prévue par «Dieu le
Saint-Esprit» que tous les peu ples
par vien dront à com prendre clai re -
ment. «Cette Vie» de vait pré cé der le
dogme fi nal concer nant Marie: «Com -
me la Vie de vait pré cé der la Dame de
Tous les Peu ples, ain si les dog mes
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an té rieurs concer nent la Vie et le dé -
part de la Dame» (43e vi sion, 5 oc tobre
1952, p. 222). Ain si, cette même «Vie»
a ob te nu à nou veau l’entrée et ré-ou -
vert, par son Amour, les por tes du
«Royaume» qui avaient été fer mées
ja dis par la chute d’Ève. «Voi ci l’Église
de Jean.» Que ce soit très bien com -
pris: «De l’Église de Pierre... à l’Église
de Jean», ce n’est pas une rupture,
mais une conti nui té de la sain te té, la
beau té et en toute vé ri té un «mys tère
di vin qu ’il nous faut contem pler». C’est 
ain si que, de puis l’aube du nou veau
Mil lé naire, c’est vi si ble ment trans pa -
rent: «La Dame de Tous les Peu ples,
qui fut un jour Marie, est à la fois nulle
autre que Sa Ser vante. Rien n’est im -
pos sible à Marie, la Mère de Dieu.»

Je ter mine avec les pa ro les du dé -
but: «Voyez la splen deur de l’Amour
du Père!»; «Vous les re con naî trez par
leur amour».
Le 3 fé vrier 2006 Fred Ri ve ra
NOUVELLES DE PAUL

Et main te nant, avec votre per mis -
sion..., voi ci des nou vel les d’Irak: [Paul 
est le fils de Fred Rivera]

Paul vou lait que je dise aux per son -
nes du groupe du Texas que «la boîte
qu’el les ont envoyée à Noël a été re -
çue avec beau coup de joie, et qu’elle
conte nait beau coup d’a mour. 

«Les deux or ne ments étaient très
beaux. Et les gâ te ries ont été par ta -
gées avec mes coé qui piers qui se sont 
ré jouis de tant de gé né ro si té du Texas.

«Du rant la nuit de Noël, lorsque j’é -
tais de garde, j’ai vu une “étoile fi lante”
tra ver ser le beau ciel de la nuit. J’ai
pen sé à vous tous de l’Armée de Marie 
et j’ai ren du grâce à Dieu. 

«Je veux que vous le sa chiez tous:
“Tant de bien s’ac com plit en Irak.” Et
vos priè res sont exau cées, je le “vois”.

«Le gou ver ne ment ira kien se forme.
Il y a une trans for ma tion, un chan ge -
ment chez le peuple qui s’u nit. Là où je 
suis, les Ira kiens sont main te nant en -
traî nés et ont as su mé des res pon sa bi -
li tés, tan dis que nous conti nuons à les
ai der. Il y a en core beau coup à faire. Et 
c’est grâce à vos priè res que nous
voyons plus de Paix. Veuil lez, s’il vous
plaît, conti nuer de prier pour nous afin
que nous ayons la pa tience, la force et
la pro tec tion de Marie.

«Ré cem ment, j’ai don né une image
de la Dame de Tous les Peu ples à un
ci vil kurde. Il vit à Kar kuk et a été em -
bau ché pour ai der à cons truire des
murs de ci ment. Il parle très peu l’an -
glais, mais il a pu me com mu ni quer
qu’il avait com pris que la Dame de l’i -
mage, c’é tait Marie. Il a ré pé té à deux
re pri ses: “Ma riam! Ma riam!” Le len de -
main, ce ci vil kurde est venu me trou -
ver. Il vou lait me mon trer qu’il avait
pla cé l’i mage dans son ca mion et qu’il
en avait fait une copie, l’a vait la minée
et l’a vait placée dans sa grue aus si.
Ce ci vil kurde ne peut pas lire la prière, 
mais ce qu’il ne peut com prendre est
com pen sé par sa foi. 

«Je vous aime tous. Paul»
[Paul est dans l’armée amé ri caine en
Irak.Il a of fert ses trois an nées de ser -
vice mi li taire en l’hon neur de la Sainte
Tri ni té.]

(Tra duit de l’an glais par
Soeur Ro salie Car rière)


